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' OPTIMIND

Vousavezprésentéfinnovembreunsondage réaliséen
partenariatavecOpinonWaysur l

' avenirdescontratsen
euros . Auriez-vousputitrer : contrateneurochronique
d

' unemortannoncée ?

Pourêtrefrancavecvous
,

ouinous
y

avonspensé ,

exactementtelquevous le proposez .
Enréalité

,

je
pense

quenousdevonsnéanmoinsêtreprudentsur le calendrier
de la maladie et desesconséquences .

Eneffet
,

nous
raisonnonsaujourd

' huiavecunensemble d

' élémentsen
notrepossessionquisontsusceptibles d

' évoluerdans le

futurdemanièreinattendue
,

commeparexemple le
niveau

destaux
,

la crisefinancière
,

lesproblématiquederetraite
,

la fiscalitépourneciterqu'eux .
Deplus ,

unecertaine
inertieexistesurcetypedemarché et deréseaux
distributeurs : onnerévolutionnepasdujourau
lendemainplusde30annéesdepratiquesquisont
aujourd

' huibienancréesdans l

'

espritdesprofessionnels...
et

desparticuliers .
Ceciétantdit

,

il nousapparait ,

principalement techniquement , quelescontratsen
eurossontaujourd

' huipotentiellementdangereux pour
lesassureurs et assurément inefficacespourlesassurés.

Solvabilité
II

va-t-ellepousser la transformationdeproduit
quesuggèrevotreétude

? Onentendpourtantdireque
l

' assurancevie à
la française n' engendreraitpasdesurcoût

dans le cadredesexigencesréglementaires ?

Enfait
,

il n'

y

a pasderéponsesimpleet unique : les
conséquencesde la réformeprudentiellesontdifférentes
selon l

' assureur et
le

contexteéconomiquedanslequel
il setrouvera .Eneffet

,

selon la situation
, économique et

assurantiellede l

' assureur
,

onpourraconstaterdeshausses
decapitalréglementaireexigibledanscertainscas

,

des
baissesdans d

' autrescas .Cequiestcertain
,

c' estqueles
exigencesdefondspropressontdésormaisplusvolatiles
sousSolvabilité II

,

et quepourseprémunirdecette
volatilité

,

doncderestersolvables
,

lesassureursvont
devoir s' orienterversunrenforcementdeleurniveau
defondsproprespouréviterdeseretrouverensituation
critiqueentermederatiodesolvabilité.

Dansvotreenquête ,

41%%dessondésestimentqu'un
remplacementdescontratseneurospar d

' autresproduits
d

'

épargneretraite s' opérera à
horizon2-5ans .

L

' euro
diversifiéoulesvariables annuities souventdifficiles à

comprendrepar le grandpublic - ont ils aujourd ' huiles
moyensdeconnaîtreunsuccèsdemasse ?

Evidemmentoui
,

ceux-làou d

' autres
,

à conditionqu' ils

intègrentlesvéritablesproblématiquesderetraite
auxquelleslesfrançaisdoivent

,

oudevront
,

faireface.
Eneffet

,

il ne s' agitplusaujourd
' huidesécuriserson

argentsurdescontratsgarantissant le capitalinvesti à

toutmomentpourunplacementquivarapportermoins
de 1 %%entauxréel . L

'

enjeuestdésormaisdeproposer des
produits individuelsquipermettront à la grandemassedes
épargnantsdecompléter intelligemmentleursrevenusde
retraite

,

desproduitsderetraitecomplémentaire individuel
pourcompenser lespensionspubliques toutsimplement.
Quecesoitsousformederenteoudecapital ,

les
échéancesgarantiesdoiventêtremaintenuesmaissur
desintervallesenphaseavec le besoinde l

' assuré :

certainementpastouslesjours ,

cequiest le casducontrat

Lafindescontratseneuros ?

eneuros
,

maisplutôtaujourdudépartà la retraite
,

ou
tousles

5

ans..
.

L

'

avantagemajeurconsistera à permettre
auxassureursdemieuxgérer lesactifsainsilibérésdu
poidsde l

'

exigenceducapitalgarantiencontinu et de
permettre à cescontratsdemieuxperformersur le long
terme

.
Cetteapprocheestconforme à cellequ' a

souhaitée
le législateursurlesfondamentaux desPERPen2003

,

puisdescontratsdiversifiésen2005 . Après , chargeaux
commerciaux

,

marketeurs et techniciensderéussir à rendre
celasimpleet adaptéaumarchédemassepourque le

succèssoitaurendez-vous.

Axa a déjàannoncéréfléchir à

"

l

'

aprèscontrateneuro "

.

Ressentez-vous actuellementunevolontédumarchéde
suivrecemouvement

,

y comprisauseindesenseignes
mutualistestrèsattachéesauxoffressimples et sécurisées ?

Oui
,

sansaucundoutelorsdemeséchangesavecceuxqui
conçoivent et gèrent lesproduits d

'

épargne .
Lespraticiens

durisque ,

assureursdans l

' âme
,

onttousconscience des
limitesduconcept

" contrateneuros "

et de la nécessité
d

' innoveren la matière . A l

' inverse
,

c' esttouteune
industriequitournedésormaisautourdecetypede
placement , depuis longtemps .

Lesréseauxdedistribution
,

lesplateformesdegestion ,

lestechniciens et lesdirections
généralessonttousattachés

, pourdiversesraisons
,

auxvolumes d

' activitéqueprocure l

' assurance-vie à la

française .
C' estpourquoi la transformationde l

' offre et

sadigestionseracertainement longue à mettreenoeuvre.
Concernant lesmutualistes

,

ils bénéficientdeportefeuilles
jeunes et avecpeu d

' encours si l

' onraisonneauniveau
des1300milliards d

' euros investisenassurance-vie .Cela
leurconfèreplusdesouplesse et unecapacité à monter
rapidementenpuissancesurlescontratseneuros : il est
cependant aussinécessairepoureux d

' êtrevigilantau
doubleeffetengendréparcetypedeproduction.

Sansinnovationproduitsdans lesannéesquiviennent
,

y-a-t-ilunrisqueréeldedésintérêtdupublicpour
l

' assurancevie ?

Onnepeutpasdans l

' absolusedésintéresserdeson
niveaudevielorsqu'onseraenretraite

.
Outreuneprisede

consciencecollectivequidoitencoresefaire
,

commecela
a déjàété le casen2003lorsde la réformedesretraites

,

le

publicdoittrouverdessolutions .
Nosamisbanquiersne

resterontpaslesbrascroisésen l

' absencedesolution
assurantielle

,

ils l

' ontdéjàmontrécetteannéeavecun
refluxdeleurproductionassurance-vie versdesplacement
purementbancaires

.
A défaut

,

l

' immobilierpourraaussi
devenirunesolutionalternative pourcomplétersaretraite.
Lerisquepourlesassureursneserapasdeperdredes
margestechniquessignificativespuisqu' ellesonttendance à

flirteravec le seuilderentabilitésurcertainsportefeuilles
" euros " dumarché

.
Levrairisqueen l

' absence
d

' innovationseradedésengager l

' assureur d

' unedeses
principalesprérogativesvis-à-visdupublic ,

ausensnoble
et régalienduterme

: accompagner le citoyensur le long
termeentransférantparmutualisation sesprincipaux
risquesdevie

,

ici la Retraite
,

maisaussi la Santé
,

la

dépendance et la prévoyance.

Propos recueillisparL.C .deBaudus
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